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^TsTiEMAGNE — Francfort , 1e 12 septembre

On écrit de Stottgardt , le ia septembre t 
La nouvelle donnée par les journaux français: , sur le ^ 

riage du duc Alexandre avec une fille deLouis^Philippe, seat 
plainement confirmée. L’approbation de notre cour 
donnée , sous la condition que

ma-

a été
enfans provenant de ce

—■tes bruits de mariage entre là princesseMarie d’Orléans et le prince 
de Wurtemberg prennent de jour en jour plus de consistance ; on dit ce 
mariage définitivement arrêté. Les noces se célébreraient à la fin de ce 
mois , ou au plus tard , au commencement du mois prochain. Le roi 
donnerait à sa fille trois cent mille francs de rente.

— Une lutte d’un singulier genre vient d’avoir lieu à St. Malo. Il ÿ 
a dans cette ville une femme qui est de première force à la nâge ; sa 
réputation a même franchi la Manche et a éveillé la jalouse susceptibi­
lité d’une mistriss qui passait à Brigton pour un véritable poisson. Mis-QUIH*CC 1 1 1 î k . » » . 4 , .

mariage seront élevés dans la confession protestantes ue UUC, I tris a passé la mer et s'est rendue a St. Malo ; elle a fait publier à son 
, . î" qq a P'id nrécédemment major général , chef détrompé dans la ville qu’elle défiait à la nage l’héroïne aquatique , la
“8e ’ - - -- > 1 ----- -»--•« I naïade d’Ile*et-Villaine. Le prix de la course devait être une magnifique

parure achetée rue Vivienne , à Paris. C’est la nageuse française qui adu régiment des cuirassiers de Staradoub, au service de la 
Russie ; il reçu sa démission en l835 , pour cause de santé , 
avec la permission de continuer à porter I uniforme et les 
marques distinctives de son grade. Son père, le duc Alexan­
dre , oncle de notre roi , général au service de la Russie , et 
mort en i833 , et par sa mère , ainsi qae par sa sœur , 
épouse du duc régnant de Saxe-Cobourg, le duc Alexandre 
est allié à la maison Cobonrg et ainsi à la famille royale de
Belgique. , , , .

Le roi et la reine du Hanovre sont arrivés dans leur ca­
pitale le 8 septembre au soir.

— On écrit de Saint Pètersboorg, le 3o août :
Le brait se renouvelle de la nomination d’un vice roi de 

Pologne, mais au lieu do prince d’Oldenbourg, ou parle 
d’un prussien allié à la cour de Russie ; on attribue à ce motif 
le voyage à Berlin du prince Gortschakow, lieutenant..géné­
ral et aide-de camp général de l’emperenr.

FRANCE. — PARIS , LE i4 SEPTEMBRE.
tJne dépêche télégraphique de Toulon , 11 septembre , à 

midi, annonce que S. A, R. le duc de Nemours est parti en 
bonne santé sur le Phare. {Journal des Débats.)

— La famille royale doit aller sous quelques jours passer 
one huilaine à Fontainebleau, tous les préparatifs sont coma 
mandés pour cela.

— Les feuilles judiciaires annoncent la reconstitution dn 
journal la Paix par actions au capital d’un million.

s— Un bateau à vapeur de guerre français est arrivé le 2^ 
août à Gibraltar , venant de Marseille. On dit qu’il portait 
des dépêches importantes pour S. A. R. le prince de Joinville 
Ces dépêches se rapportent, à ce qne l’on ajoutait, aux évé- 
nernens du Portogal, qni intéressent la sûreté et la position 
commerciale des résidens français en Portugal.

— M. SlMarc-Girardin a été réélu député le xo septembre 
à St-Yrieux.

— On écrit de Toulon , 9 septembre ;
Par dépêche télégraphique , ordre a été donné au préfet 

maritime île Toulon de disposer ’a la hâte un bateau à vapeur 
pour aller porter des dépêches très-pressées à Finirai Gallois 
commandant de la division navale à Tunis.

Les correspondances de Bonediseht positivement que les 
conférences entre Achmet et le général Damrémont ont 
teconitnencé le 24 août, que tout est consenti de part et 
d’antre, et qu’on n’attend plus que la sanction royale. On 
assure que le général Damrémont', qui a toujours été con 
traire à l’expédition , pousse le gouvernement à la paix.

•—Non seulement M. de Villèle a dit aux siens , pour les 
dissuader de courir l’élection, qu’ils seraient d’autant moins 
écoutés à la chambre qu’ils seraient plus nombreux, parce 
qu’on ne tolérait aujourd’hui leurs discours que par égard 
pour leur minorité, mais il a porté plus loin ses craintes et 
ses averlissemens : « Prenez garde, a-t il ajouté, prenez 
garde de vous y laisser prendre : une fois entrés dans la 
chambre, vous verrez le pays et les affaires sous un autre 
point vue. Vous apercevrez les dangers ; vous prendrez part 
nécessairement, comme propriétaire, comme ami de l'or­
dre, à des résolutions, à des actes qui vous engageront , 
malgré vous, plus loin que vous ne voudrez; et un beau ma­
tin vous vous réveillerez conservateurs , conservateur de ce 
qui est. Ce n’est point là notre compte. »

•— La Quotidienne, dans ses nouvelles d’Espagne, publie 
Aujourd’hui le récit suivant :

* Vous pouvez annoncer comme malheureusement officielle la mort 
de Quite*. Il a été assassiné par un fanatique, qui se trouvait parmi les 
370 prisonniers fait dans la dernière bataille , où commandait le roi 
en personne. Quilez, ayant reçu l’ordre de veiller au bien-être de ces 
prisonniers, se rendit auprès d’eux pour s’assurer qu’ils avaient tout ce 
qui leur était necessaire et exécuter ainsi les bienveillantes intentions 
du roi. C est dans ce moment qu’un misérable lui tira à bout portant 
un coup de pistolet, qui le laissa raide mort. Les représailles furent 
terribles. Les soldats de Quilez, exaspérés à la vue du cadavre de leur 
général, et supposant peut-être un complot formé par les christinos se 
jetèrent sur eux^ avec fureur ; en peu de temps, plusieurs centaines 
t ta,tent déjà tombes sous leurs coups, et le reste allait périr lorsque le roi 
instr uit des malheurs qui arrivaient, accourut au galop et fut as^ 
«ez heureux pour arrêter la colère de ses troupes ; encore n’y parvint-il 
qu avec la plus grande peine. » r

rjj1“ Anglaise habitant la rue de Rivoli, connue par le vif intérêt 
quelle porte à la gent volaille, et qui dépense, dit-on, beaucoup d'aï- 
hiér acheter des oiseaux pour leur rendre la liberté, avait attiré 
EntoJT d’el'e ’ la f°ule deS c"rieux ,dans le jardin du Palais Royal, 
de dem ° qu?tre grandes volières, elle a successivement lâché plus 
un à cei|ts oiseaux de toute espèce. Elle procédait à cette opération 
urouvaU „ll.en paraissant prendre la plus grande part à la joie qu'é- 
pelit Died 1 Ue Prisonnier libéré. C’était une véritable amnistie au 
sur hfsarbetpe,îdant assei 'ongtemps, les oiseaux délivrés , perchés 
leur bienfait6* 6t 168 toits Toisins» ont salud et retnerL>é de leurs chants

remporté le prix.

Bulletin de la bourse de Paris du (4.— tl y a eu aujourd’hui bien 
peu d'affaires sur la rente , qui s’est cependant un peu relevée.

Les ducats étaient très vivement demandés; aussi en peu d’instans 
a-t-on coté le cours de 98 0[a au comptant

Les Banque de France . qui étaient tombées hier à 2420 , sont re­
montées aujourd'hui à 2437 50.

Les fonds espagnols étaient un péu plus faibles à 20 3jl; on était 
toujours sans nouvelles de ce pays, et les affaires sur cette valeur , en 
ce moment, sont-elles de tres peu d’importance.

Le chemin de fer de Paris àSt-Germain était assez ferme à 1000 et 
1005 , les actions du chemin de fer de Versailles , rive gauche , étaient 
demandées à 700, et les rives droites à 767 50.

Les actions du gaz portatif comprimé ont remonté aujourd’hui.
Les Banques belges se soutiennent bien à 1450 ; tousles autres fonds 

de ce pays sont aussi en voie de hausse.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Le ministère fait publier la dépêche suivante ;

a Bayonne , 12 septembre, 1 heure.
« Dans la nuit du 3 , le chef christino Barca , sorti de Vittoria , a sur­

pris à Santa.Cruz de Campezo , Perastegui , chef de la junte de Hava , 
et Sierra , chef d’état-major, 3 colonels et 32 officiers , qui ont été con­
duits à Loyron. *

On a sans doute voulu dire Logronô ; mais nous croyons que ce n’est 
pas la seule faute de ce genre que contient cette dépêche.

— Voici ce qu’on lit dans le Mémorial bordelais du 11 , sous la date 
de Saragosse, le 6 septembre :

II parait que les agens révolutionnaires ont fait circuler le bruit, 
parmi les troupes d'Oraa , que le général Espartero était chargé par la 
reine Christine de venir offrir un arrangement dynastique au préten­
dant , au moyen d’une alliance , et qu’au cas d'acceptation , la division 
d’Espârtero se ferait forte d’appuyer l’exécution du traité. Cette idée 
a soulevé les esprits contre le comte de l uchana , et même contre la 
régente, au point que l'on ne peut pas calculer les conséquences.

On assure que les carlistes , au nombre de 10,000 hommes , se portent 
rapidement sur Siguenza , pour menacer Madrid , profitant de l’absence 
d'Èspartero et du départ de la légion portugaise.

— On écrit de Bayonne , le to septembre :
GuCrgué a été battu pal* Carondelet et quoique l’action n’ait pas été 

très sérieuse, elle l’a été assez pour obliger le chef carliste à repasser 
l’Ebre et à renoncer à son projet d’aller au devant de Zariategui em­
barrassé d'un immense convoi Dans ce convoi figurent 700 balles de 
laine propriété particulière de la reine régente prise à Ségovie. Le dé­
générai carliste est d’autant plus embarrassé, que la division Mendo Vigo, 
qui Vient d’être renforcée, est sur ses derrières, et qu'il a hate de rentrer 
son butin en Navarre par l’Ebre guéable en vingt endroits dans cet te 
saison.

O’Donnel a établi son quartier, général et ses troupes à Andoaiu , po­
sition beaucoup meilleure qu’IIernani.

— Les journaux de Madrid du 6 ne publient pas les détails positifs 
sur la séance secrète du 4 au soir ; il est cependant confirmé qu’on y a 
lu un mémoire sur l’état actuel de la guerre civile. D’après l'Hablador, 
trois ministres assistaient à cette séance, et le mémoire qu’on y a lu 
était écrit par le général San Miguel.

Dans la séance publique du 5 , M Pita-Pizarro a lu un mémoire sur 
l’état des finances. Il résulte de ce document que te déficit est , au mo­
ment actuel, de 1400 millions de réaüx , et qu’à la Gn de l’année le dé­
ficit total passera 1700 millions.

Le ministre , ne pouvant pas compter sur tes ressources intérieures 
pour faire face à ce déficit et en finir avec la guerre Civile , proposé les 
mesures suivantes,

t. Que les cortès lui donnent les facultés les plus étendues pour faire 
usage de tous les effets et biens de l’état outre la contribution extraordi­
naire (le la guerre; 2. que la contribution de guerre soient aussi imposée 
à Puerto*Rico et à Cuba , et que les religieux soient supprimés dans ces 
Mes afin de vendre leurs biens et de les appliquer aux besoins de l’état ; 
3. qu’on lui donne la faculté de faire des conventions avec les créanciers 
de l’état, et de vendre les titres de créance queléonques avec l’intervén 
tion d’une commission des cortès; 4 que tous les fonds de l’état soient 
centralisés , nommant dans la capitale et dans chaque province une tré - 
sorerie et deux cantadurias ; 5. qu’on lui donne la faculté de contracter 
des emprunts à l’intérieur et à l’étranger, et de faire tout autre con. 
trat sur les biens nationaux.

Les cortès ont résolu que ce mémoire serait imprimé et remis à la com­
mission des finances.

— Onéfcritde Madrid , le 6 septembre:
Voici un aperçu sur le mémoire relatif à l’état financier de l’Espagne, 

présenté hier aux cortès par M. Pizarro.
Le ministre prétend que , déduction faite des recettes en caisse (la 

presque totalité est en papier), il résulte un déficit, à la fin de juillet de 
1477 millions et quelques réaux; et relativement à la seconde époque de 
l'année courante , c’est à.dire depuis le 1er. août jusqu’à la fin de décem­
bre, le produit probable de toutes les recettes et brandies ordinaires et 
extraordinaires, y compris'la moitié de la dîme et la contribution 
extraordinaire de guerre ; ce produit comparé avec la dépense , accusera 
un nouveau déficit jusqu’à la fin de l’année, qui augmentera celui de 
juillet de 237 milles. En combinant ces deux chiffres, on obtiendra pour 
le déficit total de l’année courante 174 5 millions.

Pour réparer ce déficit, M. Pizarro demande de plus amples pouvoirs 
pour porter la main sur tous les fonds appartenant à l’état, à quelque 
titre que ce soit , pour étendre aux îleïde Cuba et Puerto Rico la contri 
bution extraordinaire de guerre et la suppression des ordres réguliers, 
afin d’employer leurs biens aux frais de la guerre; pour traiter et transi­
ger avec les créanciers et débiteurs de l’état, à des termes avantageux 
pour la nation et avec i’aide d’une commission des cortès désignée pour 
centraliser, soit au dedans soit au-dehors , des emprunts, anticipations 
et négociations sur tous les biens, rentes et fonds publics, aux conditions 
déterminées par les cortès.

BRUXELLES
M. le général Goblet, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten­

tiaire de Sa M. le roi des Belges, en mission spéciale, a eu l’honneur d êtré 
reçu le 2 août, par S. M. T. F

— Les miliciens des différens corps des dépôts de l’armée , dont
les congés temporaires ou de convalesceuce expirent au ter. octo­
bre prochain , sont autorisés à rester dans leurs foyers jusqu'au 1er. 
janvier 1838. j

— La commission de l’Institut des Beaux Arts rappelle à MM. les 
artistes que l’ouverture de l’expOsition, est fixée au ter. octobre pro­
chain , et que les tableaux qui ne seraient pas remis à l’Hôtel de 
Ville , quatre jours avant l'ouverture du salon , ne pourront êtie acquis 
par la société.

— Pendant la durée de la kermesse , à Louvain , M. Vandens- 
chrieck ouvre avec la plus grande obligeance aux amateurs de son 
pays et de l’étranger, son cabinet de tableaux, qui est peut être le 
plus beau du pays , et se compose d’une centaine d’ouvrages de nos 
grands maîtres de l’ancienne école flamande , Rubens, Van Dyck, 
Teniers, etc.

— Il y a quelques mois dit le Commercé, il fut question de l’établisse­
ment de lignes télégraphiques poür le service du chemin de fer , main, 
tenant que le nombre des sections ouvertes s’est agrandi, il en résulte 
des retards inévitables à la station centrale de Matines où il faut at­
tendre la réunion des divers convois, pour les diriger Vers leur desti­
nation respective. On ignore à Matines, lé nombre des voitures, celui 
des voyageurs, qui devront être ajoutés à chaque train prêt à partir, 
il n’est pas possible de préparer à l aVance les moyens de locomotion 
supplémentaires. Une correspondance télégraphique obvierait à ces 
inconvéniens.

Les accidents qui se multiplient sur les chemins de fer font voir 
combien il faut mettre de prudence; on donne les détails suivants 
sur un événement dont le chemin de Portsmouth àRamoak a été le 
théâtre.

Le train qui portait a00 voyageurs au moins, après une courte sta­
tion à Suffolk s’avançait vers le pont Smith. A cet endroit existe un 
embranchement ; le chemin qui y conduit monte , après l'embran­
chement il décrit une ligne courbe. Pendant cette course uu convoi 
de waggons lourdement chargés parti de la direction opposée suivait 
’a ligne des rails Déjà le train portant les passagers était arrivé à 
entrée de la courbe , il se trouvait à l’embranchement lorsque le 

convoi des waggons parut engagé lui-même dans ta Courbe. Le che­
min à cet endroit le plus élevé de toute la ligne a trente cinq pieds de 
hauteur.

Le conducteur de la locomotive qui remorquait les voyageurs arrête 
brusquement la machine. Mais celui du convoi (qui descendait) ne pût 
maîtriser la course du convoi déjà lancé, on ne vit pas à temps le 
danger : la machine tomba lourdement de tout son poids sur la loco­
motive la rejettant sur la première voiture, celle-ci sur la seconde et 
ainsi de suite. Les deux dernières voitures furent entièrement bri­
sées; cependant, te choc le plus terrible avait été ressenti par la se.- 
conde voiture : la première poussée hors des rails l’avait écrasée. 
Dans cette voiture pas un voyageur n’avait été respecté par la com­
motion.

Les victimes de Cette fatale journée ont été : 4 personnes tuées , 13 
grièvement blessés , aô ou 30 blessées légèrement.

— On lit dans l'indépendant :
Un évènement inattendu, un fait dont l’existence paraissait 

chimérique, s’est enfin réalisé : l’art de diriger les ballons est 
trouvé. Cette sublime découverte, dont les conséquences sont incalcu­
lables , est due aux recherches, aux études profondes d’un conduc­
teur des ponts et chaussées, M. Guillaume Yan Esschen , natif de 
Bruxelles

Le système de l’auteur est aussi simple qu’ingénieux et l’effet eu 
est infaillible Au moyen de sou application, et à l’aide d’un nouveau 
genre de ballon également inventé par lui, l’aéronaute pourra, dans 
Un état atmosphérique ordinaire, se diriger en tout sens, avec la 
plus grande rapidité, à sa volonté. Seulement, en cas de vents con­
traires et impétueux, le ballon ne pourra faire de rapides progrès. 
Sous ce rapport il pourra être comparé aux bateaux à vapeur ; il ré­
siste au courant, aux obstacles et les maîtrise en quelque sorte.

( Communiqué.)

L’Emancipation publie la pétition suivante {
« Les soussignés, officiers de divers régimens de réserve , ex officiers de 

premier ban de la garde civique, viennent avec confiance appeler voire 
attention sur la pénible position dans laquelle on tes laisse depuis six ans. 
Si le temps qui moissonne leurs plus belles années, ne les forçait à mani­
fester qu’asseï et trop long temps ils ont été oubliés, ils garderaient en­
core le silence. MaisM. le ministre , après avoir été pendant six ans revê­
tu du grade d’officier , après avoir partagé les travaux et les fatigues de 
la ligne, et n’avoir partagé aucune de ses récompenses, après avoir vu 
leurs collègues avancer en grade, leurs inférieurs devenir leurs supérieurs, 
des sous-officiers , leurs anciens , ils se croient fondés à réclamer de votre 
justice , une décision qui les assimile en lout à la ligne et leur conserve ail 
moins leur ancienneté , puisqu’ils ont déjà perdu un grade; une décision 
eofin qui fixe leur sort. Si, M. le ministre, ils n’étaient forts de leur 
conscience, et des scrupuleux renseignemens que la sagesse du ministre 
a cru devoir prendre à leur égard jusqu’au sein de leur famille avant de 
les admettre, lis seraient honteux , à la fleur de leur âge , d’appartenir 
encore à la réserve. Ils osent se flatter d’avoir acquis les connaissances 
nécessaires et sont prêts à subir de nouveaux examens. Soyez persuadé, 
M le ministre, que la décision que vous daignerez prendre à leur égard 
et qui fixera leur sort sera approuvée même de l’armée ! pour eux, ils tâ­
cheront d’oublier les déboires que leur a fait éprouver leur position dans 
plus d’un régiment.

» Ils sont en attendant, M. le ministre , vos subordonnés, etc.

Bruxelles, 15 septembre (trois heures.) — La bourse a été très 
calme , les opérations sont toujours gourdes Société Générale titres en 
nom fl. 791 P ; certificats au porteur émission de Paris 1675 P ; avant la 
cote on disait que les actions de la Société de Mutualité étaient à 1 (22 
50(H2 114 i j2) P., mais elles sont cotées 1122 50 A 1 (25P (H2 tj2) , 
elles ont donné lieu à des transactions importantes ; Banque de Belgi­
que sans variation 1402 50 (140 t}4) A; Actions réunies en hausse 1020 
A ; nouvel emprunt de la Banque Foncière 3 Ij2: p. c. 1000 A (Pair) j 
Industrie luxembourgeoise lOOu Nominal

Les chemins de fer français restent sans affaires , on a coté : Versailles 
rive droite 780 , rive gauche fiçS-

L'actif espagnol a fléchi dans la proportion de la baisse de Paris,



le pôlitïoüë; «SS» 5S*B!

après avoir fait i P 3(8, le cours (le fermeture est 18 5( 16 A 3(3 P. au 
comptant 18 114 P. fin du mois, primes à un mois içj dont 1 P.

Maiché des huiles et graines. — Il y a toujours de la demande pour___  _J graines. -----—--—.......... ...
l’huile de-colza au comptant et colle à terme reste sans affaires. Les 
tourteaux de colza sont toujours demandes , ceux de lin sont plus 
-faibles. La graine de colza a été plus demandée au marche'de ce jour.

Anvers, deux heures 3(1. (Par voie télégraphique). — Ardoin l8 
•i('2 3j8 P. 1(4 A 18 1(4 SjS-'Â.au comptant, 3(8 f. au 20 lj4P.au 25.

Londres , (3 sepiembre^quatreheures. ~ Dette active d’Esc 
- 5(8 (baisse 3(S).

l’Espagne 19

LIEGE , LE 16 SEPTEMBRE.
Toutes les personnes-qui ont eu l’occasion île passer par Ma- 

fines depuis quelques jours, rapportent qu’on ne saurait s’i­
maginer le bruit et le mouvement exiraordinaires qui régnent 
dans les enviions de la station du chemin de fer. Ou y a vu 
arriver des convois de plus de soixante dix voilures, portant 
deux mille cinq cents voyageurs, et cela plusieurs foie daus la 
meme journée. Que scra-ce donc quaud les Flandres et noire 
pays de Liège jouiront h leur tour du puissant moyen de lo­
comotion , dont font usage aujourd'hui les habitans de trois 
ou quatre villes. On ne saurait prévoir qu s'arrêtera le nom­
bre cîes voyageurs, On n'a jusqu’à présent aucun malheur à 
déplorer, et l’on-a droit d’espérer que la prudence et (habi­
leté reconnues des mécaniciens et des ingénieurs , continue­
ront 'a nous garantir de tout accident fâcheux.

Le voyage de Louyain à Mallnes se fa it encore avec lenteur. 
On sait que dans l'inte'rêt de la première de ces villes , on a 
ouvert cette paitic du chemin de fer quinze ou vingt jours 
plutôt qu’on ne s’y attendait. Les Louvanistes ont pense' , 
avec raison , que cette solennité contribuerait puissamment 
à 1 éclat de leur kermesse, et comme ou l a pu voir , ils ne 

• seront pas trompés. Toutefois il résulte de la diligence qu’on 
a apportée aux travaux de la roule qu’elle n’a point encore 
pris son niveau; elle s’élève et s’abaisse, dans plusieurs en­
droits, et cet état de chose, auquel on travaille, du ri-ste^ 
à remédier , nuit à la rapidité du transport.

La vitesse des voyages, quand on allait seulement de 
Brnxt'lles a Matines, a rendu beaucoup de gens difficiles. On 
trouve maintenant que te transport entre la capitale et An­
vers n’a lien , terme moyen, qu’eu une heure et demie. Ce re­
tard a pour cause le temps qu’on perd , pour prendre les 
voyageurs, dans les stations intermediates.-.On pourrait fa­
cilement, faire disparaître cette cause de retard, pour les per-
enn nar nn I enfin . —, 4 ,\ . nri n n .I 'n ....1 -_‘ . _ * 1 1 _ r ‘

point
intermédiaires , il irait d’une ville à l’autre, sans aucun 
temps d arret ; le second convoi serait au contraire destiné 
à prendre tous les voyageurs des stations intermédiaires. On 
nous assure que ce mode de transport est géuéralementadopté 
en Angleterre , et qu’il est l’occasion d’un sarcroit de bé­
néfices , attendu que le prix des places dans le premier trans­
port est plus élevé que celui du second.

L administration communale de Gand s’est exécutée de 
fort bonne grace. On (lit quelle fait de très grands prépara­
tifs pour les fetes qui. auront lieu à (occasion de l’ouverture 
dq chemin de fer. On connaît le goût et la magnificence des 
Gantois , lorsqu’il s’agit de solennités publiques. Cette fois ils 
ne resteront pas au-dessous deux-mêmes, et tout annonce 
qu on ii aura jamais v-u de fêtes plus heiles et plus ani­
mées.

Il y avait-une sorte d’inconvenance dans le dîner offert par 
souscription à S. M. On n y avail mis pourtant aucune mau-* 
vaise intention, car ou a vu que la faute avait été réparée et 

’ cela par I unanimité des membres de l’administration com­
munale qui siégeaient dans la dernière séance du conseil.

On écrit de Namur , +4 septembre :
La société des bateaux à vapeur de MM. John Cockcnïl et compagnie,

- est arrivée en cette ville à reffet de contracter aujourd'hui a vec la dépu. 
talion des états tout ee cjui est relatif aux travaux de curage et d’appro-

- Tondissement de la Meuse ,-pour (établissement d’un service de bateaux 
à vapeur, d’après les hases posées dans leur requête au ministre, en 
date du 29 décembre 1836, et consenties, par le conseil provincial, avec

. faveur d’un subside de dix mille francs pendant trois ans, apres exécu­
tion dûment constatée de tout ou partie de leurs engagemens, de la ma­
niéré qui sera déterminée d’apres (arrangement qui va être conclu ; 
ainsi qu’une exemption de tous droits de péage et de navigation perçus 
et a percevoir sur la Meuse au profit du trésor, à partir du moment où 
commencera le service des bateaux à vapeur proposé , et pour autant 
qu il se continue régulièrement. Les bateaux à vapeur de MM. Cockerillet

- consorts jouiront seuls de cette exemption.
— Environ 5ooo permis de port d'armes ont déjà elé délivrés 

cette année <Ja»s les différentes provinces, et il y a -lieu de 
croire que.ee nombre , qui s’accroît chaque jour , s’élèvera à 
plus de 6,ooo , qui produiront au trésor de l’Etat une somme 
de plus de x8o,ooo fr. de contribution volontaire.

—j" Le jury d’examen, pour la candidature en médecine à clos, 
jeum H , sa. deuxième session; 52 élèves se sont fait inscrire. pour 
J obtention de ce grade. Le nombre des élèves admis est de 2(\ . répartis 
de la manière suivante :

Bruxelles S. Admis avec,grande distinction I, avec distinction t , 
d une maniéré satisfaisante G ; ajournés ou retirés 4.

Gcind 6. -— Admis avec grande distinction 2 , avec distinction 3 , d’une 
-maniéré satisfaisante 1 , ajournés ou retirés 6.

Louvain 5.— Admis avec distinction i ., Tune manière satisfaisante 4, 
ajournés ou retirés 7.

Liège 5. — Admis avec distinction 1, dîune manière satisfaisante 4 
-ajournés ou retirés H.

Les candidats admis avec grande distinction sont MM. Fricquin , 
VannufFel et Xierlinçk ; avec distinction MM. Vanwaesberghe , B.uysse , 

-Hermus., Vanderhaegen , Gérardy, Duenen , d’Hollandor.
— Aucun des élèves de i’XJniversité libre de Bruxelles qui ont subi 

leur examen pour la candidature en philosophie et lettres n’a été ajourné 
ni repous-sé- . (Observé)

• T'}:es trouPes ciui se trouvent au camp de Beverloo vont , comme il a 
ete dit , iepreiulre leur quartier d’hiver. Voici le tableau itinéraire 
et d emplacement des garnisons de nos troupes ( infanterie et ca­
valerie ) :

*?i\ régiment de ligne , 1 er. bataillon , à Huy , état.major , à Liège ; 
2e. batajiioyj , à Louvain , et ,â °-

jpr «.A* -batailions , à Gand, état-major idem; 6e. idem ,
tende • 7e Llrn? °ns ßl'uSes , état-major idem, 2e. bataillon, à Os- 

9 > lcit -e. et 3e. bataillons à Any ers, état major idem ;

8e. idem , 1er. et 2e. bataillons â Anvers , état-major idem , 3e. batail­
lon , à Gand ; 9e. ici., 1er. 2e. et 3e. bataillons, au camp de Beverloo , 
étal-major id.; 10e. id. 1er., 2e. et 3e. bataillons, à Bruxelles , état major 
idem ; lie. idem , 2e. et 3e. bataillons a Venloo , ie 1er. bataillon , à 
Hasselt, état-major idem, [ le. idem , ter. et 2e. bataillons à Gand ^état- 
major idem, 3e. bataillon à Namur. 1er. idem chasseurs à pied,
1 er. bataillon à Louvain, état major idem, 2e. balai Uon-à Narnur et 
Bouillon , et le 3e. à Diesfc, (\c, bataillon partisans à ISamur, 2e. idem , 
1er. et 2e.. bataillons à Malines , état-major idem , 3e. ’bataillon à 
Lierre. 3e. idem , 2c. 3e. bataillons à Liège , état-major idem , 1er.
bata’.üon à Namur. Grenadiers et voltigeurs réunis. 1er., 2e. et 3e. ba­
taillons à Louvain , état-major idem.

Cavaleme.'— 1er. régiment de■ chasseurs , 4e escadrous à Malines., 
état-major idem; 2e. idem, 1er. 2e.'et 3e. escadrons au camp , état- 
major jdem , 4e. escadron à Namur ; 1er. régiment de lanciers, 4 esca-' 
dronS'à fournay, état-major idem ; 2e. idem , 4 escadrons à Louvain , 
état-major idem ; 1er. régiment de cuirassiers , 4e. escadron à Gand, 
état-major idem ; 2e. idem , 4e. escadron à Bruges , étal-major idem ; 
régiment des guides , .4e* eseadron à Bruxelles état-major idem.

CONSEIL COMMUNAL.
Addition à la séance du \l\ septembre. —• M. Wasseige relit le rap. 

port de la commission d’instruction publique sur les modifications propo­
sées au. programme du collége.

a) Change mens d’auteurs dans les cours de langue latine et maintien 
duprogramme tel qu’il était Tannée dernière pour l’histoire, l’allemand , 
les mathématiques supérieures et les trois premières divisions de fran 
çais. — Admis.

b) Six heures de leçons de plus par semaine pour l’arith me tique., trois 
dans chacune des deux divisions, -r- Admis

c) Cours d’algèbre enlevé à M. Boset et donné à M. Palisse.
M. Brixhe demande la parole sur ce troisième point ; il ne voit pas de 

motif» plausibles pour enlever ie cours d’algèbre à M.. Boset qui Ta bien 
donne les autres années, d’après le rapport sur le college : ce changement 
grèverait Tailleurs le budget du traitement d’un nouveau professeur.

M. Wasseige est d’avis que dans tous les cas il faudra nommer un nou­
veau professeur de français.

M. Despa ne peut voter les dépenses sans voir 1’ensemble.des recettes 
et des dépenses du budget 'de 1838 ; il se rattache à l’opinion émise nar 
M. Brixhe. 1

M. Koeler réfute M. Bespa , et voit dans l’intérêt des études la néces* 
site de voter immédiatement les fonds nécessaires pour compléter t'én* ’ 
seignement : lorsqu’on discutera le budget les cours seront recoinmen - 
cés. Dlailleurs la dépense est minime. M. Lion parle dans le même 
sens«

On met aux voix le point de savoir si le cours d’âlgèbre sera enlevé à 
M. Bosset.

Oui . par tous les membres présens , moins MM. Brixhe , Constant 
et Bespa.

Le professeur d’arithméthique sera-t-il chargé du cours d’algèbre ?
Même résultat qu’au vote précédent.
d) Nomination d’un nouveau professeur pour la langue française , 

laissant à la commission de surveillance du college , le soin de décider les 
divisions dont il sera chargé.

On met aux voix cetteproposHion qui est admise par tous les mem* 
bres , moins MM. Brixhe , Despa et Constant.

tes questions d’augmentation de traitement des professeurs sont ren 
voyees à la discussion du. budget.

e) Maintien ou suppression du coursd’économie politique et de statis­
tique. La commission destruction avait été divisée sur ce point.

M. Brixhe se prononce pour leur maintien ; il fait valoir les avan­
tages que doivent retirer de l’étude de cesscienc.es, tous ceux qui se 
destinent au commerce où à l’industrie, et entre dans de longs develop- 
pemens que nous regrettons dé ne pouvoir reproduire.

MM. «’anime, Kœleret Lion appuient également ,1e maintien.
Ce dernier rappelle que le principal motif qui a guidé les membres 

opposans , c’est Je petit nombre de leçons données sur cette matière.
M. Wasseige se.rallie au maintien de ces cours, pourvu que les 

éleves puissent mieux s’en pénétrer.
Ces leçons données d’une manière plus complète, -quoiqu’en ne 

s attachant qu’aux principes seront continuées et maintenues au pro­
gramme avec quelques heures de plus par semaine , ce qui sera com­
biné par le préfet des études avec la commission de surveillance«

négligées. On ne peut, sans forfaire aux re'glemens du bon goût 
la mousseline ou la dentelle , ni pour la première toilette ni 
première promenade. ’ ‘’0ür U

La dimension des capotes diminue.un peu., mais la paille d’ïi v 
restantHmmense.elles sont toujours entailladées«sur les côtés pou*f * 
passer'les brides, et le 'bavóletest remplacé par une petite pas ‘l® 
paille yin peu croquée et soulevée. * Se

modes d’hommes. — Pour le moment présent, la mode est plus f 
plus monotone que jamais. xe et

Toujours les-petites redingotes à petits revers , à petits collets ' 
tites jupes, à manches étroites et à une seule rangée d’énormes * 3

Toujours les pt tiles reilingotes à petits revers , à petits collets 
ites jupes „ à manches étroites et à une seule rangée d’énormes bo 11" 

de soie. l0lîs '
Beaucoup d’habits à revers plus larges que des.redingotes, à bas 

effilées , garnis sur les hanches de poches très-petites, boutons de so'^6* 
de cuivre cisèle. le ou

A la veille de Rassemblée générale des niërrîbres de l’Association 
l’encouragement des Beaux- Arts, nous croyons utile de rapporter ieJd‘UP 
positions suivantes de son réglement :

« Art. 3. Bue commission de douze associés, dont quatre au moins so 
d pris dansde conseil Je rçgcnce., dirige les travaux de.la société. * 

r l.a première nomination des membres de la commission appartient ’
» tous le» associés réunis en Assemblée générale.; les nominations subs/
» quentes n'appartiennent qu’aux associés qui seront propriétaires de )
« deux actions au plus, au moment de l’élection. »

Les sertis associés inscrits pour deux ^actions ou plus pourront donc 
prendre part lundi au scrutin qui sera ouvert, dans une des salles de 
l’hôtel-de-villc , pour l’élection de six membres delà commission.

Patfmi les membres sortants, il en est deux appartenant à Tancien 
conseil de régence qui sont démissionnaires de droit : ce sont MM. De* 
wandre. et Dejfosse , qui ne font plus partie aujourd’hui du conseil conn 1 
mimai

Parmi les membres à élire , deux au moins doivent être pris dans le 
conseil communal ; les autres sont choisis librement.

THEATRE.

' arides.

MODES.

Avec toutes les idées de cliangement et de caprice qu’il semblerait 
que ce nom de mode amène toujours à sa suite , une singulière remar­
que physiologique à faire ..c’est-le regret, 1 hésitation extrême avec la-, 
quelle on se décide à quitter définitivement les toilettes de chaque sai­
son à mesure qu’elles passent et s’éloignent. Si nous avons bonne mé­
moire. nous étions encore en hiver.au mois de juin, et, à vrai dire , 
noire tardif et paresseux printemps de cette année, avec sa froide mine 
et.son sir pleureur, ne méritait guère meilleur accueil. Maintenant 
voilà qu’au mois de septembre , quoiqu'on dise le temps., nous sommes , 
encore en été : onaigré la pluie , et les froides-bour rasques.., et des hu- 
mides et courtes soirées d à-présent , nous sommes toujours en été :, 
on grelotte , on pleure de froid, on fait du feu, mais ou est en été. 
Ouest en été , voyez plutôt le calendrier; encore tout un mois de 
chaude saison devant nous; et le moyen d’avoir froid contre le calen­
drier! Aussi, qu’il bous vienne un rayon de soleil entre deux ouragans, 
quelques heures du ciel pur,de temps calme dans la semaine, et nous 
voyons s’épanouir encore autour de nous toutes les fraîches et légères 
toilettes des chaudes journées, semblables à ces belles et craintives, 
nyctagiiiéeselont le calice se replie sur lui-même au moindre souille, 
toujours prêt à-se rouvrir au. premier rayon.

Ces jours-ci nous les retrouvions toutes , fraîches et brillantes, aux 
courses du Champ.de-Mars. La journée de jeudi était une de ces belles 
journées qui s’eu vont, avec, leur ciel pâle mais pur , leur soleil faible 
mais brillant, derniers sourires, derniers adieux de la saison , .pour* 
tant c'était grande pitié, quaud par moment de fraîches bouffées de 
vent venaient effacer Ja symétrie des. plis des mousselines brochées et 
des jaconas , froisser les saules-marabouts , les (dûmes toutes frémissan­
tes autour des passes des chapeaux, plier saus pitié les légères pailles 
de riz, déformer les élégantes capotes de crêpe et de satin, frêles et 
nuageux tissus qui n’en pouvaient mais.

— Les chapeaux de paille d'Italie. les capotes de satin et de .gros 
ae Naples froncé, sont toujours les coiffures qui offrent le plus de 
resistance aux mauvaises chances de la saison , tout en gardant la-fraî­
cheur et (air d’été en harmonie avec les rares beaux jours qu’elle peut 
nous accorder encore.

Une jolie toilette de visite se compose d’une robe en poult (le soie ^ar­
me d’un volant en .dentelle noire même garniture autour de (écharpe, 
qui est en étoffe pareille à la robe - capotte en organdi à coulisse ornée 
de pâquerettes.

Pour monter à cheval, on porte (amazone d’été en nankin , ornée de 
broderies en passementerie; petit cliapeau ronden feutie,orné île (.lû­
mes folietttes ; collet en baptiste unie avec cravate noire : pantalon à 
sous-pieds.

Pour une. jeune personne , r-ien de joli comme une-capote à coulisses , 
en organdi très clair, étayant en-dedans de la passe une demi-couronne 
de roses de Bengale qui traverse le front.

Les châles en crêpe de Chine se multiplient. Mais il faut qu'ils soient 
viais , et cela se reconnaît par les femmes élégantes, comme le cachemire 
des Indes avec le.ïernaux.

Les châles en mousseline brodée et garnie de dentelles sont trop 
coûteux lorsqu’ils sont beaux pour penser qu’ils deviennent jamais 
une mode generale. C’est donc un caprice qu’ou ne peut se pas 
ser que lorsqu’un a pour quelques mille francs de dentelles fie 
superflu dans le fond d’un tiroir; le mesquin en cela n’est pas ad­
missible. ‘

La batiste forme la plus grande partie des chemissettes et collerettes

Hier a eu lieu la continuation des débuts. On donnait le Chalet 
charmant petit opéra que nous avons souvent entendu avec plaisir’ 
.MM Herman et Bertony ont fait leur t "apparition,, comme débuts sur 
notre scène ; Je premier sons les traits du caporal Max, le second 
dans le rôle île Daniel.

Nous noos rappelons'lâ manière dont M. Bouchy s’acquittait du rôle de 
Max ;-nous (avons entendu chanter par M..Hermann : celui-ci n’apas fait 
regretter son prédécesseur. — Il possède une belle voix ; il vocalise avec 
facilité , ces traits ne sont ni ampoulés, ni chevrotans, défauts qui se font 
souvent remarquer daus la voix du chanti ur lorsqu’il veut faire des ron. 
lades M; Herman articule èhaqne note sans efforts, ce qui permet aux spec­
tateurs de comprendre facilement tout cc qu’il dit. Il a très bien chanté 
le bel air : champs de l’HeLvétie. Aussi a-t-il été-couvert d'applau­
dissements. Nous avons (ourlant remaa-qué que M. Herman respirait 
trop souvent, et que cette habitude (obligeait à couper à chaque 
instant des phrases musicales et même des paroles. Nous augurons fort 
bien pour la suite des-débuts de cet artiste.

Arrivons.à M Bei ton, notre .jeune premier ténor,; comme chanteur, 
il nous a semblé que ses moyens ne répondaient pas à .son goût. Il 
chante avee aisance , porte sa-voix avec grâce, et respire avec facilité; 
«n.'is il serait à désirer qu’il donnât plus de soin à son articulation; 
ou dirait souvent quîil ne cherche qu’à exercer sa voix en vocalisant.

11 ne suffit pas de chanter au théâtre, il faut encore se faire com­
prendre ; cette nécessité devient plus impérieuse encore pour le cliauj 
leur qui a peu de voix

On s'aperçoit facilement que les deux artistes dont .nous venons (lé 
nous occuper , out fait des études, qu’ils sont musiciens; ils savent 
qu’il ne suffit pas ((avoir des poumons et de -crier fort pour bien 
chanter.

Mme. Josse-Ernest s'ét.iit chargée du rôle de Belly.
Cette actrice est très-bien placée dans le vaudeville et le drame; 

nous voudrions pouvoir en dire autant pour (opéra; mais nous ne 
pensons pas qu’elle soit appélée à jouer les rôles dé seconde chan­
teuse. Aujourd’hui plus que jamais, fil est difficile, pour les premie« 
emplois , de cumuler les deux genres.

M. Ai mam! a débuté dans deux pièces ; il remplissait les rôles de Bois- 
morin , de la Pensionnaire mariée , et de Blaveau , dans un B al du. 
grand monde ; cet artiste y a fait preuve de talent.

Mme. Stevens et M (aul Ernest ont .fait leur rentrée j tous deux ont 
été accueillis par de vifs applcudissemens.

VILLE DE LIEGE.
Le-colle’ge des b uirgmestFe et-echevins proce’dera le ven­

dredi 23 de ce mois, à midi, dans une des salles de l’hôtel 
de ville, à L ADJUDICATION .DES TRAVAUX relatifs AUX 
FONDEMENS de l’e'difiee destiné au Conservatoire de Mu­
sique et dont la construction aura liêti sur une partie du j’ar- 
din de (Université.

Le plan et le cahier des charges sont dépose's au jiecre'ta* 
riat de la ville, où l’on peut en prendre connaissance.

A l’hôtel de villa, le-l5 septembre t-BAy.
Le président, Louis JAMME.

THEATRE ROYAL DE LIEGE-
Dimanche, i7septembre, 3' représentation du premier mois d’abon­

nement, premiers débuts de M Alerme et He M*. Celeste, une débuts* 
MM. Silvain et Hermann, BGBEUT LE DIABLE . grand opéra en cinq 
actes.

On commencera à 6 heures.

L'administration a (honneur ((informer MM. les abonnés (('’d l‘-[ 
aura pas de représentation abonnement suspendu pendant le cours 0« 
débuts

TAXE DU BAIN , du 1 u septembre.
Pain de seigle, 35 centimes.
Pain moitié seigle et moitié froment , H c.
Pain de ménage., 49 c.

ANNONCES.
Dimanche prochain , on JETTERA DES BOÜ^

D OIES , chez RASKIN-BIA , rue den’tere ‘g
mur des Anglais

HUITRES ANGLAISES, chez ANDRIEN, rue Souverain ?/*?
___________ _________ ____ ______ L-"*

CHANGEMENT ÖE DOMICILE*

LES DAMES REMAGI.E ont l’honneur de prévenir le P” 
Wie , que leur ÉTABLISSEMENT , pour [’éducation d._s J* 
Demoiselles, Faubourg St.Maiguerile , sera TRASNSFL ' 
--A RENTRÉE DES CLASSES, les premieres jours d’oc 0 gc
au faubourg scgulles , n» 542.



IV 'WÜfflQM

CESSATION ©S COMMEECE*

Mme J©IllSIl“fif Ê,
RUE POINT D ILE , N° 833 ,

Vend au dessous du prix de facture , TOUTES SES MAR­
CHANDISES qui consistent en Schals de tous genres , Articles.... „ .., ----‘dons,

i o 4-6
Anglais , Impressions , Mérinos , Coutils pour pantalons ,
Gilets de satin et autres, Gants, Bas, Toiles, etc.

A VENDRE UN BEAU CHEVAL servant à la 
MONTURE ET AU TILBURY , s’adresser rue de la 
Rose, 11*469! à Liège, t668

1 Un BON COMPOSITEUR peut se présenter au bureau de 
cette feuille.

A LOUER à des personnes sans enfaus, UN QUARTIER 
INDÉPENDANT, composé de deux pièces an rez de chaussée, 
deux au Ier et trois au 2” étage, grenier, cuisine, cave et la­
voir avec deux pompes, rue St.-Etienne , n" 652, 1641

NEWÏE BE DRAPS.
MARDI, 26 SEPTEMBRE 1837 , une maison de cette ville 

CESSANT SON COMMERCE, fera vendre, par le notaire 
SERVAIS, en sou ét-ude, à Liège, place du Spectacle, à côté 
de l'liôtet d Angleterre, une FORTE QUiNTITÈ DE PIECES 
ET COUPONS DE DRAPS , de différentes qualités.

AU COMPTANT. 1689

LUNDI 18 SEPTEMBRE , A 3 HEURES ,
ON VENDRA PUBLIQUEMENT,

chez M. SM SOI Y,

Commissionnaire, rue Féronstrée -,

UNE PARTIE VIN DE BORDEAUX MEDOC i83i , en
pièces et demi pièces.

700 Bout. MACON MOULIN A VENT i832.
600 Bout. BORDEAUX i83i.
600 Bout. CHAMPAGNE ROUGE (832.
UNE PARTIE CHAMPAGNE MOUSSEUXen panniers de t2 

à 25 bouteilles.
Une PARTIE VINAIGRE de vin. 1670

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

LE CONSEIL DE FABRIQUE DE L’EGLISE DE SAINTE 
CROIX, A LIEGE, FERA PROCEDER,

XE 26 SEPTEMBRE , A 10 HEURES DU MATIN,

A L’ADJUDICATION PUBLIQUE

A exécutée pour agrandir et approprier de vieux bâtimens, 
situés dans les cloîtres de la elite église.

On peut s’adresser a la maison pastorale pour voir les plans 
et devis. Les soumissions cachetées devront être remisesau 
plus tard la veille au soir. 1678

LE NOTAIRE SERVAIS, A LIÈGE,
EST CHARGÉ ,

DE VENDRE , DE GRÉ A GRÉ,

& A BELÏÆ PROPRIÉTÉ ,

DU CASINO A FRAGNÉE.
S’adresser également à M. Eugène BENARD , imprimeur 

libraire en cette ville, rue Sous la Grande Tour. 1664

grande vente
DE

POUTRES, VERNES ET BALIVEAUX .
entre HUYET ANDENNES.

LE 20 SEPTEMBRE l837 j A une heübe oe rMe

ON VENDRA A L’ENCHÈRE AU RIVAGE DE BEN ,
Et à une demi lieue de Buy ,

\ UNE QUANTITÉ DE LOTS

Dès I iU l t lorons et possclets. °
les visit er!8 ’ les lots seiünt foruie's et les amateprs pourront

AVréditeîàaUha lieU„Che,Z FianÇ°is JAB0T • aa(Èt Ben.
et a la recette du notaire LOUMAYE. t652

BELLE VENTE
DE

LES LUNDI ET MARDI 9 ET 10 OCTOBRE 
837, à dix heures précises du matin , M. Pierre 

DUBOIS , meunier, ayant affermé son moulin 
t biens en dépendants, sis à la Gleixhe , y 

fera vendre publiquement par le ministère de Me. FRA1K1N, 
notaire à Cbokier, tous les best:aux et effets mobiliers qui le 
garnit, ainsi qu’une quantité d’autres meubles qu’il avait ac­
quis de Mme la veuve MARECHAL, lorsqu’elle a quitté le 
château de Hautepenne, savoir :

HUIT BONS CHEVAUX et trois poulains dont cinq 
juments et trois hongres, 5 belles et bonnes vaches, six nour- 
rains, charrettes , tombereaux , herses, rouleaux, charrues, 
traits, cuves, pressoirs dont an ayant peu servi, avec vis en 
fer, quatre beaux poêles, hautes et basses garderobes, se­
crétaire», chaises, tables, bois de lit, lits et matelas, canapés 
et chaises de jardin , armoires , cuivrerie, étainerie, batterie 
de cuisine , tinnes , bacs, tonneaux , un moulin à broyer les 
pommes, plus de soixante fats de foin première qualité, et 
plusieurs autres objets trop long à détailler.

A CRÉDIT moyennant caution.
Le premier jour on vendra les BESTIAUX ET ATTIRAILS 

DE LABOUR , et le second tous les EFFETS MOBILIERS.
1696

mmm ©s iihtis.
JEUDI 21 SEPTEMBRE i837 , A 9 HEURES DU MATIN,

M' DELBOEILLE, »„,«.
PROCEDERA

EN SON ÉTUDE, RUE STE. CROIX , A LIÈGE, N" 86£ ;

A LA VENTÉ AUX ENCHÈRES

©ES RENTES CI-APRÈS :
1er lot.-— Une de 10 fis. Bbt. Liège, due par les enfans 

Gérard Thiry, de Grâce, et M. Grisard-Braive.
2me. lot. — Une de 7 fis. 10 sons, due par le sieur Parent 

de Bouibbulle, commune de Fle'inallo-Grande.
3me. lot. — Une autre de 4 As. 5 sous , due par Barthelemi 

et Pierre Antoine, de Jemeppe sur Meuse.
4me. lot. Une de 4 setiers épeautre, due par Thomas Leroi 

de Souxhon, commune de Flémalle-Haute.
5me. lot. — Une d’un setier e'peautre, dùe par les enfans 

Thomas Germain , demeurant à Ans et Glain.
6me. lot. — Une de 4 florins Brabant Liège, due par Paul 

Absalon, de Warzée.
7me. lot. — Une de 9 As 2 sous , dne par les représentans 

de la veuve Lallemand , de Villers-le-Bouillet.
S’adresser pour avoir communication des titres audit no- 

taire- 1698

VENTE
D’ACTIONS DE HOÜILLIÈRE

DE

A VENDRE

WH» MM§®ït»
SITUÉE A LIÈGE, RUE MONT SAINT MARTIN;

Ayant de BEAUX APPARTEMENS, deux cours, pompe j 
citerne et beaucoup d’autres commodités.

S adresser au notaire SERVAIS, à Liège. i663

JEUDI 28 SEPREMBRE 1837 , a 10 heures du matin ,

MAITRE 5 NOTAIRE A LIÈGE ,

BIENS FONDS RURAUX Et RENTES ,
POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

y' — ■■ ——=»
LE MARDI , 16 OCTOBRE 1837, A 10 HEURES DU MA- 

IiuèvcW0lai're SERVAIS, à Liège, procédera, devant M. 
UUHUVEJN , juge de paix des quartiers du Nord et de l’EST 
de cette ville, au local de ses séances, rue Neuve derrière le
Palais, n» 443, à L’ADJUDICATION PUBLIQUE DES OBJETS 
CI-APRES :T AOTIÓHS
dans la houillière de MARIHAYE, au territoire de Seraine 
sur Meuse. 6

La richesse des couches, la qualité du produit et la situa­
tion assurent, à cet établissement, un haut degré de supé­
riorité. ° u

2° UNE MAISON très convenable pour le commerce , situe’e 
à Jemeppe , avec cour, magasin et jardin , y contigus ; le tout 
aboutissant, d'un côté , au sieur Pagua , d’un autre , à Hanon 
et d un troisième , à la grande route.

3° UNE MAISON et jardins de cinq verges grandes v 
contiguës, situés h Flémalle-Haute, en lieu n9uimé Spinètle
joignant à Mme. veuve Debiier et au chemin r ’

4" DEUX PIÈCES DE VIGNOBLE, également sises en la 
commune de Fie,.,aile Haute, derrière l’église, en lieu dit 
Mounters des hospices et tenant aux sieurs Belin et Sacré 

j° UNE RENIE de 3ofrs. 3g c., due par les représentans 
de |a veuve JADOUL, de Flemalle-Haute ;

6° UNE IDEM de 2 ip setiers épeautre, due par Mathieu 
bernard, de edie dernière communes

. r ET UNE IDEM de 6 frs. 08 centimes à charge des 
Chokie ƒ Arëenl> Jailoul et Elias, de F lém aile Grande et

hie^t MtrfS-S0nt, de'p°se's le notaire; s’y adresser ou 
men a m. le juge de paix. jßg8

EXPOSERA EN TENTE PUBLIQUE 4
9 En son étude place St Pierre ,

i* UNE BONNE ET SOLIDE MAISON , avec environ y 
verges de JARDIN y contigu, entouré de haies d’épine vives, 
à Wandre, très propre par sa situation sur le bord de la 
Meuse , vis-à-vis de l’église de Herstal , à une maison de cam­
pagne, ou tout établissement industriel, acquérant encore 
l’avantage d’un accès libre et facile par la nouvelle route pro« 
jetée . de Liège à Maestricht.

20 UNE PRAIRIE à proximité très bien arborée , d’envnt 
ron io verges grandes.

Entretemps on pourra traiter de gre'-à-gré.j S’adresser à la 
dite maison , ou bien au notaire LIBENS. i6g5

VENTE D’UNE MAISON.
JEUDI 21 SEPTEMBRE 1837 A 10 HEURES DU MATIN, 

Pardevant M. le juge de paix des cantons du Sud et del’Oaest 
de la ville de Liège, en «on bureau rue Mont-St-Martin g 
No 607 il sera procédé par le ministère du notaire BIAR j

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

wms MMmw,
SITUÉE AUDIT LIÈGE, FAUBOURG St. GILLES, COTÉE 3o<ft

S’adresser pour connaître les conditions de la vente en l’é. 
tude dudit notaire rue Vinave, d’Ile »° 43, à Liège- r65£

VENTE D IMMEUBLES
LIBRES DE CHARGES.

MERCREDI onze OCTOBRE 1837, b dix heures du mating 
IL SERA PROCÉDÉ,

En l’étude du notaire BIAR, rue Vinave d’Ile, à Liège i,

A LA VENTE AUX ENCHERES
DES PIÈGES DE TERRE dont le détail suit 4 

COMMUNE D’EMAEL EBEN.
1. UNE PIÈCE DE TERRE de s bonier« to verges grande» 

2 petites, située eu lieu dit Surhaye.
а. Une idem, d’un bon. io v. g. io p. entre Emael et 

Eben , et traversée par la route.
3. Une idem, d'un bonnier nommé Hevéque en lien Ai& 

Vieille Boverie.
4. Une idem , d’un bon. *a v. p. en lieu dit Surhaye.
5. Une idem , d’un bon. 3 v. g. 3 p., même situation.
б. Une idem, de 5 v. g. 18 p., sor la route d’Emael S 

Canne;
7. Une idem , d’un bon. 5 v. g.

COMMUNE DE LANAYE;
8. Une idem de 4 v. g,
9. Une idem de 7 v. g. 16 p.

10. Une idem de 9 v. g. dite an Thier de Lanaye.
11. Une idem de 16 v. g. 2 p., dite an Pasay du "

COMMUNE DE LIXHE.

12. Une idem d'un bon. \ v. g. ip., en lien dit Pelé* 
Havint.

13. Une idem d'un bon-6 v. g. 3 p. j en lieu dit Bevef. 
Tontes les pièces ci-dcssus sont exploitées par Paul et Gille«

JODOGNE de Emael-Eben.
COMMUNE DE MILMORTE. 

i4-Une idem de 6 v. g. dite à la Visé-Voie.-
15. Une idem de i5v, g., dite au Sentier.
16. Une idem d’un bon. 2 r. g i même situation.
17. Une idem de 2 v. g. 10 p.
18. Une idem de 6 v. g.
Les pièces reprises aux 5 derniers n6. sont exploitées patf 

Antoine de Hareng.
19. Une idem de 5 v. g., lieu dit Visé-Voie , exploitée par 

Louis Beaujeau.
20. Et une PRAIRIE d’nn bon. 1 t. g. l5 p., en lien dit an 

chemin de Chenay ; tenu par Jean Louis Franket.
Les acquéreurs auront toute sécurités et des facilités pour 

le paiement.
S’adresser audit notaire BIAR pour connaître le cahier des 

charges. 1697

Brevêt d'invention, TAFFETAS de Leperdriel, pharma 
cien à Paris , l’un pour entretenir les VESICATOIRES d’un 
manière parfaite et régulière, l'autre pour panser les CAU 
TÉRES sans démangeaison, 2 fr. le rouleau , r fr. le q 
(jamais en boîtes) compresses à I centime, serre bras élas 
tiques perfectionnés , POIS ÉLASTIQUES en caoutchou 
émolliens et suppuratifs, aux pharmacies de MM. Bossut 
Tournay; Van Hisberghe, place de la Monnaie; Deeordèi 
Gautier , rue de la Régence à Bruxelles; Van Campen , 
Anvers; Decamps, a Liège ; Jourdain, à Namur; Lechevi 
lier , à Philippeyille ; Evars, à Dinant, Van Miert , à Mon



LE POLITIQUE.

-VEflfTË
DE

BOIS BLANCS, DE SAPINS
ET DE

quélques beaux chênes.

TTINDI ét Mi RDI, 3o et 3 r OCTOBRE 1837 , à 11 heures 
nre'cises du matin, M. Robert baron DE SELYS FANSON , 
FERA VENDRE, à,son château de HASSELBROUCK , près 
de Waremme , et par le ministère du notaire SERVAIS , à 
Liege :

1° PLUSIEURS GRANDES ALLEES

©ILàHŒ

Le LUNDI 18 septembre 18S7 , à 11 heures , Me DUSART, 
notaire à Liège , VENDRA AUX ENCHÈRES, en son étude 
rue Féronstrée, UNE BELLE ET GRANDE MAISON , avec 
cours, jardin , écurie, etc. , située rue d’Àniay, 110 653 , 
à Liège,

II y a facilité et sécurité pour acquérir.
S’adresser audit notaire , pour voir la MAISON et les con­

ditions, -r §76

EAU BLANCHE
ET

d’une grosseur et élévation peu communes.
a0 La FUTAIE DE SAPINS d’un bois dit bois de sapins, 

situé entre Borelingen et Hàsselbrouck.
3° Des CHÊNES d’une énorme grosseur et dont le nombre 

sera déterminé par le propriétaire. -f
/. Et diverses portions de TAILLIS Fort avances. . ,
Le chemin de fer passe à quelques minutes des localités et 

ce voisinage ne peut que faciliter et favoriser l’écoulement 
des marchandises, dont il s’agit.

A crédit moyennant bonne garantie.
S’adresser, pour indications plus détaillées, an notarre 

SERVAIS et an concierge du château. 1687

VENTE TltÈS-CONSIDER ABLE
DE

s&iÉÉi csiiïtis-
LUNDI, MARDI et MERCREDI, a3, a4 et a5 OCTOBRE 

,83e chaque jour à dix heures du matin , dans les bois de- 
pendans de son château d’OP-OETEREN, au territoire de la 
commune de ce nom et de celle de NEER-OETEREN , pres île 
Maeseyk, M. le baron ROBERT DE SELYS FANSON , de 
XHORIS, fera pendre publiquement par le notaire SERVAIS 

de Liège.,

UNE GRANDE MASSE

©E

M PLUS,BELLE TENUE
ET REMARQUABLES SURTOUT ,

PAR LEUR ÉLÉVATION AUTANT QUE PAR LEUR CIRCONFÉRENCE.

LA VENTE DE SAPINS sera immédiatement>suiv?e de 
celle de CHÊNES, tous également propres aux différens
GENRES DE CONSTRUCTION. ; ; _

La situation des bois, aa bord du canal de Bois-Ie Duc 
Maestricht, en facilitera la vidange, et ce canal,, aujourd'hui 
navigable sur tous les points, réduit considérablement les frais

^La vente se fera dans les bois mêmes, PAR MARCHÉS plus 

OU moins importans, à fixer avec les amateurs.
A six mois de crédit, moyennant solvabilité reconnue ou

caution suffisante. . !T
L’on se réunira au château.
S'adresser pour plus amples renseignemens, au notaire 

SERVAIS, place derrière le Spectacle , i»° 857 , età M. REYN- 
DERS, bourgmestre et géomètre, à OP OETEREN. 1686

gMiTOP mmm aDü,

MARDI 26 SEPTEMBRE 1837, A 3 HEURES APRÈS -DINÉE,
LE

CONSEIL DE FABRIQUE
DE L’ÉGLISE SUCCURSALE DE SAINTE FOI, A LIÈGE ,

FERA PROCÉDER
En lune des Salles de-l'Ecole attenant à ladite Eglise,

MCtlHON »

NOTAIRE A LIÈGE ,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
d’une

PIÈCE DE TERRE A COTILLA.GE
Contenant y compris l’emplacement de l'ancien château, 

dit Racacaye, $5 ares 46 centiares, située à Liège , près de 
l’église Ste. Foi , faubourg St. Léonard, joignant du nord au 
chemin dn faubourg, du levant à la ruelle dite des Douze 
Pieds et à Tilraan Marnelte, du midi à Henri Déco, et autres, 
du couchant aux enfans Gilles Fraikin et autres, exploitée 
par le sieur Lovinfosse. _

Celte pièce de terre , se trouvant dans une position favorable 
pour bâtir, sera divisée en quatre ou cinq parcelles , chacune 
desquelles aboutira an chemin dn faubourg.

Ces quatre ou cmq parcelles seront d’abord vendues sépa­
rément ; elles seront ensuite réunies et exposées en vente en 
un seul LOT.

L'adjudication la plus favorable à la fabrique sera pré1*
féréë. 1 ....... •

S’adresser pour connaître les plan et conditions audit no- I 
taire MOXHON. 1692

JEUDI 28 SEPTEMBRE i837 , DEUX HEURES DE RELEVÉE ,

IL SERA PROCÉDÉ

P.irdevant M. 'le juge de paix du canton de HERVE au-lieu 
ordinaire de ses séances , à l'ancien collège à Herve , par 
le ministère de M® OPHOVEN , notaire , A LA VENTE AUX 
ENCHÈRES PUBLIQUES,

D’UNE BELLE FERME,

composé DE MAISON, bâlimens sexploitation , UNE JOLIE 
MAISON DE MAITRE à coté, jardin, et plusieurs prairies 
y annexés , contenant six cents onze ares trente deux cen­
tiares, située en lieu dit Balwausaux , commune de Battice , 
joignant à MM. de Fabribechers, Lbœst, Jserentant et Phi­
lippe, appartenant aux.enfans Michel Derin , dudit lieu.

S’adresser pour les conditions, én l'étude de M® OPHOVEN, 
au haut Tiége, à Herve. 1672

POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

VE-MTE
D*UNE belle

PROPRIETE PATRIMONIALE «
SITUÉE A SCLESSIN. *

LUNDI 9 OCTOBRE i837, 2 HEURES DE RELEVÉE,

IL SERA PROCÉDÉ

en l'étude et par le ministèré de M'
NOTAIRE A LIÈGE,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

LES IMMEUBLES
CI-APRÈS DÉSIGNÉS,

SITUÉS CAMPAGNE DÉ SCLESSIN ,
en lieu dit la Chif dOr, savoir i

I" LOT.
UNE TRÈS-BELLE MAISON DE MAITRE , parfaitement 

construite et très-commodément distribuée, comprenant nn 
très-grand nombre de pièces , remises, écuries , logement de 
jardinier, etc. ; de celte maison dépendent de belles cours; 
grands jardins, bosquets et de superbes allées, une fontaine 
qui ne tarit jamais, une vaste prairie parfaitement arborée, 
le tout d’une superficie de 3 bonniers environ.

2' LOT.
UNE FERME , à proximité de ladite maison, composée de 

bâlimens d’exploitation, d’un magnifique pressoir et de onze 
bonniers environ de très-bonnes terres, prairies, bois et vi­
gnes d’un grand rapport.

Ces immeubles sont situés à une lieue environ de la ville de 
Liège, et près de la grande route de Liège à Huy.

S adresser pour les conditions de la vente à M" RENOZ, 
notaire, et pour voir la propriété au sieur Pierre LIBON , 
fermier. Ou pourra voir la maison les mardi et vendredi 
matin.

INCOMPARABLES

©a m sauta vaatt,
NOUVELLE,..DÉCOUVERTE PAR M. HOUNER, MÉDECIN, 

membre de l’académie française et de plusieurs sociétés 

savantes.

2hns trie-important
Pour la guérison radicale des maladies secrètes et fleurs

blanches, en six ou dix jours, sans mercure ni tisane.

Les personnes atteintes de l’une ou de l’autre de ces ma. 
ladies , soit nouvelles, soit anciennes, peuvent être guéries 
par celte nouvelle méthode.

Jusqu'à ce jour on -a era que les maladies secrètes attaa 
quaient to-:ites les parties du corps-, c’est une erreur recon­
nue par les médecins les plus expérimentés. Il est prouvé que 
ce qui est sensible au corps , ce sont les bols, les pillules et 
te mercure; et cependant on n'employait pas d’autres moyeus 
de guérison dans ces sortes de maladies.

Les nombreuses expériences que ‘l’inventeur a faites de 
cette eau loi donnent la satisfaction d’offrir au public le ré­
sultat de ses'études, le succès a surpassé son attente; aussi 
garantit-il une guérison radicale en six jours, ou en dix an 
plus aux individus qui mettront en lui leur confiance, sans 
qu’il s’ensuive aucune conséquence nuisible.

D’après le prospectus , vous vous traitez vous-même dans 
le plus grand secret même ‘en voyage, puisqu’il n’y a ni 
tisane ni régime à suivre.

Dépôts chez M. DEFOOZ, pharmacien, Tue Vînave d’Ile; 
n 38, à Liège ; à Bruxelles ebez M. VANHINSBERG , pliarj 
macien , place de la Monnaie, n, 5 ; à Ath, ch> z M. CAM- 
BRELIN , pharmacien , à Namur ; chez M. MOUVETJaU. 
MOTTE, pharmacien^ à Dinant, chez M. MATHIEU, phar­
macien.

wmm

d'une belle

C&MMÊÏiLIE,
AVEC UN JARDIN DERRIÈRE , 

pour en jouir le a4 décembre prochain.

Cette propriété située AÙ COMMENCEMENT DU FAU­
BOURG St-MARGUERITE. N° 54 , à LIÈGE , consiste en 
une grande boutique, \ pièces, cuisines et buanderie au rez- 
de chaussée; trois belles caves; six chambres aux étages, dont 
plusieurs avec cheminée en marbre ; grands greniers, cour, 
.pompe ,citerne, fournit et un jardin plante de bons arbres, 
traversé par le ruisseau des moulins, et dans lequel il se 
trouve un bâtiment avec souterains , le tout dune conte­
nance d’environ 3a ares.

LA VENTE aura lieu AUX ENCHÈRES, en l’étude et. par 
le ministère de M’ BIAR, notaire a Liège , le MARDI 19 

SEPTEMBRE 1837. , à 2 heures de relevée.
Qu peut voir la propriété tous les jours. 1 /J85

BOURSES.
PARIS, le i4 septembre.

Çinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act. de la B. de Ft. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin 1834,

108 35 Esp. D. dilL s Bit,
7i 55 • Dt. pas. s irrt.

2437 05 Belgiq. Empr. (832
98 40 Banque de Belg. .
24 3[4

• •[» 
»»• i|i
• •M »>

BRUXELLES, le i5 septembre.

Emp. Rotsch., • . (01 5|8 A Act. des Hauts-F.
Fin cour. 401 5f8 A Act. Charb. Flenu-

• 1836, 4 °|0. . 92 3,4 Act. Banq. fonc. .
* Fin cour. 92 3,4 Act. Ch. il. et W

Dette activ 2 1[2. 53 4,2 A Act. Cli. Sclessin .
E. de la ville <832 99 4,2 A Act. Entr. Incfust
Dette active holï. 52 1,2 Act. Ch. Lev du F.
Bente domaniale 97 1,4 ï> Act. S. d’Oogree.
Brésil 1834« . . . 85 i|2 A Act. S Sars Lonch.
Autriche. Métall (04 3,4 Aj Act. Che. de fer. .
Bome. 1832. . , . 99 7{8 Act. S. de Vennes.
Naples. Falconnet 90 3,4 A Act. bat. à V. Anv.

» Banque Tav. A ft » Jft Act. S. St. Léona.
PORT. Dona Maria. »» ft jft Act. S. Cbatelin. .
Espag. Ard. 1834. 18 3j8 A Act. S. Verreries.

• Fin cour. . i8 l|4 F Act. Ed. gaz. rés.
• gros.pieces » • « jo Act S. Radinerie.
* pr. 1 m. d. 1. 19 »[ft P Act. Verr Chari
» différée 1834. » * jft Act. Ex pi. l’Esper.
• * a ne. » »1* Act. des Brasseries
» dette passive. Act. Librairie H

— Act. Typogr. W.
CHANGES. Act. Fabr. Tapis.

Amst. et. jours. . 4 [4 av. V Act. Fabr. de fer.
Lond. et. jours. . (2 10 >p> Act. Mutual, ind.
Paris, et. jours. . 1,8 av. Act. C. de Bruges.

— Act. H. F. Monc.
ACTIONS. A ct. lib. Moline.

Act. Société Gén. 79( P Act. S. act. téun. .
Act. id. ein. Par... (675 »1» r Act. S. de Fleu. .1
Act. de la S. de C. (39 p Act. Ebénideiie. .1
Act. la B. de B. 140 1,4 A Act.librairie Sc. A
Act. C. Sam. et 0. (05 1,2 p Act. Fab, Pianos. .|
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VIENNE, le 7 septembre.

Métalliques, 405 1(2— Actions de la Banque, i382 »1»- 

Imprimerie de J.-Ble. Nossent , rue du Pot-d’Or, n° 622, à l>4ft

Le soussigné' a l’honneur de prévenir le public que le Xili

DE LA VENTE PAR ACTIONS, :
DE LA

f.

0éigttÉum he tiJeituwtrtsIjof am- Cl)àtca.u, rtc., de.,
' AURA LIEU A VIENNE, LE 5 JANVIER 1838 IRRÉVOCABLEMENT.

Toute annonce d'une antre date de tirage est fausse. Pour des renseignemens ultérieurs, s'adresser à M.

F. E. FELD, BANQUIER ET RECEVEUR GÉNÉRAL A FRANCFORT


